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Une femme décédée a été
testée positive à Ebola le
28 août en Sierra Leone,
quatre jours après la sortie
d'hôpital du dernier ma-
lade traité et guéri dans ce
pays anglophone d'Afrique
de l'Ouest, a appris l'AFP de
sources concordantes.CETTE femme est tombéemalade et est décédée dansson village de Sella Kafta,dans la région de Kambia(nord‐ouest). Le prélève‐ment effectué sur son corpsa été testé positif à Ebola, aexpliqué Sidi Yaya Tunis,porte‐parole du Centre na‐tional de contrôle d'Ebola(NERC) sur la radio privéelocale Democracy FM.« Nous avons dépêché uneéquipe à Sella Kafta. Nousavons déjà identi"ié dixpersonnes » ayant été encontact avec elle et qui sontconsidérées comme « àhaut risque », a af"irmé M.Tunis.« Nous avons déjà isolé »ces dix contacts, « nousévaluons la nécessité deplacer tout le village en
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Ce nouveau cas pourrait conduire à la mise en quarantaine de tout un village.quarantaine en cas de be‐soin », a‐t‐il ajouté.Le test d'Ebola positif àSella Kafta a été con"irmé àl'AFP par des sources indé‐pendantes dans la région,selon lesquelles il s'agit
d'une femme au milieu de lasoixantaine. Tombée ma‐lade, elle est décédée et aété inhumée le 28 août. Ellene s'était pas rendue ré‐cemment en Guinée ou auLiberia, pays voisins égale‐

ment affectés par l'épidé‐mie.La Sierra Leone espéraitêtre sur la bonne voie pourêtre débarrassée du virusaprès la sortie d'hôpital, le24 août à Makeni (est), de la
dernière malade d'Ebolatraitée avec succès dans lepays, qui n'avait pas connude nouvelle infection de‐puis plus de deux semaines.Cette épidémie qui a touchél'Afrique de l'Ouest est la

plus grave depuis l'identi"i‐cation du virus en Afriquecentrale en 1976. Depuis"in 2013, elle a fait environ11.300 morts sur environ27.500 cas ‐ pour l'essen‐tiel en Guinée, en SierraLeone et au Liberia, d'aprèsl'Organisation mondiale dela Santé (OMS).Dans son dernier rapporthebdomadaire publié le 26août, l'OMS con"irmait quela Sierra Leone n'avait en‐registré aucun nouveau caspour la deuxième semaineconsécutive. Le Liberia necompte plus de cas, il en aété recensé trois en Guinéedurant la semaine précé‐dant le rapport.D'après l'OMS, un pays estdéclaré exempt du virus 42jours ‐ soit deux fois ladurée maximale d'incuba‐tion ‐ après le dernier casconnu.Selon Sidi Yaya Tunis duNERC, une équipe de l'OMSséjourne actuellement enSierra Leone pour expéri‐menter un vaccin contreEbola testé avec succès enGuinée. Elle doit se rendreà Kambia pour inoculer levaccin aux contacts recen‐sés dans la région pour pré‐venir toute contamination,a‐t‐il dit.

Le Nigérian Aliko Dangote,
considéré comme l'homme
le plus riche d'Afrique a af-
firmé hier qu'il prévoyait
d'investir dans des projets
miniers et énergétiques et
de construire une grande
fabrique de ciment au Zim-
babwe dont l'économie
nationale est toujours en
crise. « NOUS avons eu une trèsbonne réunion avec leprésident (Robert Mu‐gabe ndlr) et je lui ai ditque nous avions déjà dé‐

cidé d'investir dans troisdomaines : l'énergie, leciment et le charbon », aaffirmé l'homme d'af‐faires aux journalistes.« Nous avons déjà décidéd'investir, donc nousvoilà. Et nous allons in‐vestir", a‐t‐il poursuivi. Cette rencontre entreAliko Dangote et le prési‐dent zimbabwéen RobertMugabe, hier, est l'un desrares signes encoura‐geants d'investissementétranger dans ce pays quiaffronte une grave criseéconomique depuis plusde dix ans. Le milliardaire nigérian aannoncé qu'il souhaitaitdépenser près de 400
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Le multi-milliardaire nigérian à l'issue de sa rencon-
tre avec Robert Mugabe hier à Harare.

millions de dollars pourconstruire la plus grosseusine de ciment du paysqui produirait un millionet demi de tonnes par an.Cet ensemble d'investis‐sements devrait permet‐tre de créer des emploisselon lui et « d'aider leZimbabwe à développerson économie ». Aliko Dangote est le pa‐tron et fondateur dugroupe Dangote qui estl'un des poids lourds de laproduction de cimentdans de nombreux paysafricains. La compagnie investitégalement dans le secteurdu pétrole, du gaz, del'alimentaire et de l'im‐

mobilier à travers lecontinent africain. L'économie du Zimbabweest en crise profonde de‐puis le début des années2000, après la réformeagraire du président Mu‐gabe, qui a brisé un sec‐teur‐clé de l'économie dupays. Cette année, le Zimbabweest prisonnier d'une fai‐ble croissance, du chô‐mage et du manque detrésorerie budgétaire, letout aggravée par uneforte sécheresse.La croissance ne devraitpas dépasser 1,5% au lieude 3,2% initialementprévu. 

Plusieurs minutes de si-
lence ont remplacé hier la
traditionnelle homélie pen-
dant la messe des ob-
sèques de Jozef
Wesolowski, ex-nonce
poursuivi pour pédophilie,
a constaté l'agence de
presse spécialisée sur le

Vatican I.Media présente
sur place.L'ANCIEN nonce polonaisen République domini‐caine, âgé de 67 ans, devaitêtre le premier prélat jugéau Vatican pour des sé‐vices sexuels sur mineurs.Mais il avait été retrouvémort jeudi dans sa cham‐bre où il était assigné à ré‐sidence en vue de sonprocès. 

Mgr Konrad Krajewski, au‐mônier du pape et lui aussipolonais, a célébré, en ita‐lien, les obsèques, dans lachapelle du gouvernoratde la Cité du Vatican.Quelque 80 personnes ontassisté à cette messe, dontune vingtaine de prêtres etun cardinal.En guise d'homélie, MgrKrajewski a demandé aux"idèles de faire silence,pendant huit longues mi‐

nutes. Une intention lue par unereligieuse a demandé àDieu de libérer le défunt du« pouvoir des ténèbres etde la mort éternelle ». C'estvêtu en prêtre, une chasu‐ble sur les épaules, queJózef Wesolowski avait étédéposé dans son cercueilavant la célébration. A sondoigt, il portait encore l'an‐neau épiscopal, bien queréduit à l'état laïc par la

justice ecclésiale.Au lendemain de cettemesse, le cercueil devraitêtre transporté en Pologne. Il a eu une mort « natu‐relle » liée à un problèmecardiaque, selon les pre‐miers résultats de l'autop‐sie.Le prélat polonais était ac‐cusé d'actes de pédophiliesur des adolescents en Ré‐publique Dominicaine,entre janvier 2008 et août

2013. Józef Wesolowskiétait également accusé dedétention de matériel pé‐dopornographique pen‐dant son séjour romainentre août 2013 et septem‐bre 2014.Démis de ses fonctions le21 août 2013, il avait étéarrêté le 22 septembre2014. Il avait égalementété réduit à l'état laïc par laCongrégation pour la doc‐trine de la foi, en juin 2014.
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